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l’étrangeret, en sens inverse, celledes IDétrangersenAllemagne–tendan
ciellementmoindredepuisunetrentained’années–estainsisouventinterprété




!) et, 	 "	, comme le vecteur d’une perte de
substancedel’économieallemande.Cecinécessitedes’interrogersurlafaçon
dontdoiventêtreappréhendéslesliensexistantentrel’ID,lacompétitivitéinter
nationaleet l’attractivitédesterritoires.Or la façondontlesIDentrantsetsor
tants contribuent au développement économique d’un pays varie beaucoup
d’uncasàl’autreetdépendpourunelargepartdelamanièredontcesIDsont
articulésaveclemoded’organisationsocioéconomiquedupaysconsidéré.Par







Toutd’abord, laperspectivehistoriqueconduità rappelerque, jusqu’aumilieu
des années1970, laRFA a davantage abrité d’ID étrangers (ID «entrants»)
qu’elle n’a été ellemême à l’origine d’ID à l’étranger (ID «sortants»). Cette
situations’estcependantinverséeparlasuite,etl’excèsenvaleurdesIDalle
mandsà l'étrangersurlesIDétrangersenRFAs’est fortementcreusétoutau
long des années1980 et 1990. Sur ce plan, l’Allemagne fait donc désormais
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Audelàdesstockou fluxd’ID, indicateursqui relèventengrandepartiede la
sphèrefinancière,surtoutpour lessociétéscotéesenbourse, l’écartentre les
implantations allemandes à l’étranger et les implantationsétrangères enAlle
magne s’accroît plus nettement encore en termes réels. Il est possible d’en
juger par l’activité des filiales concernées, par exemple en termes de chiffres
d’affairesoud’effectifsemployés.Ainsiettoussecteursconfondus,alorsquele





Aceniveaudegénéralité,en fait, lasingularitéde lapositionallemandevaut
moinspourl’évolutiondesIDsortantsquepourcelledesIDentrants.Depuisun
quart de siècle, en effet, laRFAa en général joué un rôle considérablement
moins dynamique comme site d’accueil des multinationales étrangères que
commepourvoyeurd’IDà l’étranger.Dans le totalmondial, lapart relativede
l’Allemagne s’est ainsi située en 2004 à 8,6%en termes de stocksd’ID sor
tantsmaisdeseulement3,9%entermesdestocksd’IDentrants.Parmiles18
pays industriels pour lesquels des données correspondantes sont présentées
surlapériode19952001oudesannéesproches,l’Allemagneconstituemême
leseulpaysindustrieldanslequellesfilialesindustriellessouscontrôleétranger
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à l’étrangeret notamment dans lesPECOprochesvoire limitrophesde l’Alle




depays trèsdistantsen termesculturelset géographiques.Ceci étant, il faut
soulignerque lespaysvisàvisdesquels l’écartdevaleurentreIDentrantset
sortantsest leplus importantets’est lepluscreusépour l’Allemagne,dans la





créations $ 	!	 mais d’opérations de fusionacquisition effectuées entre
firmespréexistantesetmodifiant davantage lanationalitédesentreprisesque
l’ampleuret la localisationde leursactivités.Orcerôledominantdes fusions






























lapart desentreprisesopérant depuis lesCDopulentset dynamiques du
sud de l’Allemagne (BadeWurtemberg ouBavière) que de la part des firmes




viduelles provenant du Centre de recherche économique européenne ZEW
(Mannheim) et portant sur le secteur manufacturier allemand sur la période
19931999.De la part des firmes allemandes concernées, le fait de contrôler
desfilialesàl’étrangernetémoigneengénéralpasd’undéfautd’attractivitéde
leurpointd’ancrageetreflèteplutôtl’existencedecertainsavantagescompéti




trer qu’en Allemagne, les entreprises faisant partie de groupes ‘autochtones’



















de production–et en particulier demaind’œuvre–, ils continuent néanmoins
derenvoyerprincipalementàdestraditionnelsmotifsd’accèsaumarché(Buch
etal.,2005).Ensensinverse,concernantlesIDenAllemagne,lesfirmesétran
gères accordent unemoins grande importance à des considérations de coût
liéesàlamaind’œuvreouàl’énergie(demêmequ’àlapressionfiscaleouaux
aides publiques) qu’à des facteurs de demande et à la qualité de la main
d’oeuvreetdecertainesinfrastructures.End’autrestermes,ladynamiquedes
IDétrangersenAllemagneserévèleengénéralsignificativementcorréléeavec
le rythme relatif de croissance de la demande intérieure allemandemais elle
témoigneenpartieaussid’unelogiqued’accèsàdesressourcesstratégiques,
ce qui revient à souligner le poids croissant de facteurs d’offre qui ne se ré
duisent pas seulement à des considérations de coûts comparatifs. Cette si

































tion de complémentarité ou, à l’inverse, de substitution, avec celui du com
merceextérieurallemand.Orl’analysemetenévidencequeces lienspeuvent
impliquer des effets d’éviction pour une entreprise donnée, à l’échelle de tel
secteurouvisàvisd’unpaysprécis,c’estàdireàunniveaud’analyserelative






qu’il s’agit trèssouventd’activitéscommercialesoudeservice implantéespar
des entreprises industrielles, pour lesquelles de telles implantations sur place
constituent un moyen indispensable et puissant d’accéder aux marchés des
paysd’accueil.Misàpartceséchangescommerciauxdenature intragroupe,
les entreprises allemandes implantées à l’étranger y font aussi preuve d’une
propensionassezélevéeàs’approvisionnerauprèsde leurs fournisseursalle
mands habituels,  "
		 lorsque ces derniers s’implantent eux mêmes à
l’étranger,danslesillagedeleursclientsetdonneursd’ordre.Al’étranger–et
notammentdans lesPECO–,lesunitésdeproductionsouscontrôleallemand
tendent en particulier à faire venir d’Allemagne une grande part des biens
d’équipementdontellesontbesoin.Ceciconduitaussiàsoulignerque,&	l’ID
àl’étranger,lamondialisationpermetauxentreprisesallemandesdeprojeterà
l’étranger leurs précieux réseaux de soustraitance, tout en conservant des
attachesprofondesavec leurbaseproductivenationale,enpartiepar lecanal
plusclassiqueducommerceextérieur.End’autrestermes,ladimensionsysté
miquede l’économieallemandese laissemoinsque jamaisenfermerdans le










effet, les entreprisesétrangèresutilisent en général leurs implantationsoutre
Rhin non seulement comme une porte d’entrée dans le marché intérieur





mouvements d’ID entrants et sortants contribue plutôt positivement au solde
commercial.En tout cas, etmêmesi corrélationne vautpascausalité, le fait
quelesIDsortantssedéveloppentdavantagequelesIDentrantsvastructurel
lement de pair avec une accentuation de l’excédent commercial. Ceci est
attestéparuneanalysemenéesurlapériode19952002,tantàunniveausec

































mentaires, l’électronique (radioTV, télécommunications, composants), ainsi
quelesmachinesdebureauetéquipementsinformatiques:autantdesecteurs
pour lesquels l’Allemagne est ainsi relativement dominée car doublement
pénétrée,àlafois&	lecommerceextérieuretlesID.Demême,l’industriedu










industriels (dont le Japon) et despaysasiatiquesà commerce d’Etat (dont la
Chine et le Vietnam); visàvis d’eux, l’Allemagne est globalement engagée












néralement, de laproduction réaliséeenAllemagne comprendunepart crois
santedebiensimportés.Dèslorsqu’unepartgrandissantedu	E.
 provient en réalité de l’étranger et en particulier des PECO, la production









mentauplande la créationde richessesetde l’emploienAllemagne,cequi
comptedans l’ensembleestsurtout le faitque l’accroissementduvolumedes
exportationsyexerceuneffetpositifsurleniveaugénérald’activité.Or,dansle







































témoigne indéniablementd’une tendanceà ladélocalisation, surtoutendirec
tiondepaysàbassalairesd’outremeret,désormais,verslesPECO,enparti
culierpourdessegmentsd’activité intensifsentravailpeuqualifié,àfaibleva
leurajoutéeet trèssensiblesà laconcurrencepar lescoûts.Parcebiais, les
entreprises allemandes sont parvenues à améliorer leur compétitivitéprix. Au
delà –et ce, tant pour les entreprises allemandes que pour les firmes étran
gèresinstalléesoutreRhin–,lesIDontpermisau«siteAllemagne»desere
positionner en adaptant son appareil productif à la demande domestique et
mondiale,enaccentuantsaspécialisationsurdescritèresdecompétitivitéhors
prix: qualité et image demarquedes produits, service à la clientèle, respect
desdélaisdelivraison,flexibilitéet,	"	,capacitéd’innovation.
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de la demande mondiale dans le cas de l’Allemagne que dans celui de la
France (Gaulier et al., 2005), de sorte que, contrairement à cette dernière,
l’Allemagne est parvenue à accroître ses parts dumarchémondial sur la pé
riode20002004 (Miotti etSachwald, 2006).Danscetteperspective, l’analyse
des liensentre les IDet lecommerce internationalnécessited’êtreprolongée








Sachant que, par le biais des ID, les entreprisesmettent de plus en plus en
concurrence les territoires les plus prometteurs au plan de l’innovation, il im
portedesavoirsiet, lecaséchéant,enquoi,lesmouvementsd’IDconduisent
pour l’Allemagneà une pertede substance en termesdecompétences et de








Il apparaît tout d’abord que les activités de recherche et développement des
filialesétrangèresenAllemagnecontrebalancentàpeuprès,parleurampleur,
lesactivitésdeR&Dmenéespar les filialesallemandesà l’étranger.Un rai
sonnement purement quantitatif et en termes d’équilibre serait toutefois sinon
inapproprié,dumoinsinsuffisant.Laraisonmajeureenestque,&	l’ID,lamon
dialisation des activitésdeR&D correspond, elle aussi,moinsà des phéno











(casdesbiotechnologies).Del’autre, le territoireallemandprofiteassez large
mentdelaprésencedefilialesétrangèresintégrées–engénéraltrèsprofondé















	 &). Les résultats suggèrent que le degré d’intégration des










s’implantereuxmêmesà l’étranger,sous la formenonseulementdebureaux
de représentation et de bureaux de liaison (notamment dans plusieurs pays
d’Asie)maisaussidevéritablescentresderecherche(auxEtatsUnis).Autotal,
qu’elles soient publiques, privées ou mixtes, les institutions allemandes en
charge de la science et de la technologie fournissent ainsi aux entreprises
multioutransnationalesdesrelaisrendantpossibleoufacilitantdeséchanges
bidirectionnelsdesavoiretdesavoirfaire,departetd’autresdelafrontièreet,





que, pour ce type de système d’innovation et &	 l’ID, la mondialisation aille
plutôtdepairavecuneaccentuationde laspécialisation technologique(Lalle
ment,MouhoudetPaillard,2002).Cetteaccentuationpeutenpartieêtredéce
lée sous l’angle sectoriel. Selon certains, cette évolution consacre d’une cer











Dès les années1980, cette situation a été illustrée par le cas de lamécatro
nique: les entreprises allemandes de la construction mécanique sont parve














avec lesactivités d’innovation–, les ID s’intègrent ainsi plutôt dans un cercle
vertueuxpourl’économieallemande,enagissantsurellecommeunesortede
multiplicateurdepuissance. Ils luipermettenteneffetdedavantagestructurer





























l’irrémédiable dilution du capitalisme allemand au sein d’une économiemon
dialeàdominanteanglosaxonne. Il fait plutôt ressortir la relativeplasticitédu
systèmeallemanddeproductionetd’innovation,safortecapacitéderésilience
maisaussi sa transformationprogressive.Pour ce«modèle», laquestionne
seréduitdoncpasàl’alternativeentrepersisteretdisparaître,quirenvoieà la






d’un changement de trajectoire que d’un changement graduel desmodes de
productionetd’innovation–auseinmêmedusystèmeexistant.

D, E2E4 F1$482 1,4 $1 (204/2/E2d’une approche en termes non seule
mentde«dépendanceausentier»maisaussid’hybridationentrelesmodèles,
par fertilisationcroisée.Parsuite, ildevientvaindechercheràsavoirsi,de la
sorte,telmodèlenationals’alignesurunautreet,enparticulier,si l’Europese
germanisedavantagequel’Allemagnenes’européanise,oul’inverse,pourpa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